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Abstract 
 

Les arbres jouent des rôles fondamentaux dans la vie de l’homme. Cependant, quelques d’études ont mis en évidence que quelques fonctions. 
Cette étude se propose de répertorier les espèces végétales préférées ainsi que les fonctions sociales qui leur sont attribuées dans deux villages du 
Burkina Faso. Les données ont été obtenues à partir des enquêtes auprès des ménages. Au total, 221 ménages ont été interrogés. Les résultats 
montrent que dans le village de Toessin, les espèces préférées sont par ordre d’importance de citation Lanneamicrocarpa(100%), 
Vitellariaparadoxa (98%), Parkiabiglobosa (75%), Diospyrosmespiliformis (74%), Saba senegalensis (65%), Gardeniaerubescens (53%). Dans 
le village de Bonogo, Vitellariaparadoxa(100%) est la plus importante, suivie de Parkiabiglobosa (79%), Diospyrosmespiliformis(77%), 
Lanneamicrocarpa (64%). En somme, les enquêtés ont perçu les fonctions d’octroi des revenus, d’alimentation, de soins de santé, d’amélioration 
de la production agricole, régulation du climat. Ces fonctions sont mieux notifiées à Toessin qu’à Bonogo. Cette étude contribue ainsi à une 
meilleure connaissance des espèces importantes pour les populations et permet de susciter une gestion durable des parcs agroforestiers. 
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INTRODUCTION  
 

L’arbre est un marqueur de l'espace, un élément des 
géosystèmes et un signe paysager. Dans l'histoire 
contemporaine de l’Afrique, l’arbre a longtemps été perçu 
comme une entrave au développement local. Cette image 
négative a été récemment substituée par une conception plus 
constructive (Volvey et al., 2005). Dans les régions tropicales 
et subtropicales d’Afrique, d’Asie et d’Amérique Latine, les 
espèces végétales provenant des forêts et des parcs 
agroforestiers fournissent des produits non ligneux pour les 
communautés rurales. En plus de palier au déficit céréalier et à 
la lutte contre la pauvreté, la cueillette des produits venant des 
arbres offre d’autres intérêts spécifiques à l’homme. Les fruits 
et feuilles sont pourvoyeurs d’aliments de secours et 
constituent un filet de sécurité alimentaire d’urgence contre des 
aléas saisonniers (Ali et al., 2016 ; Abdulla, 2013 ; Adam et 
al., 2013 ; Loubelo, 2012 ; Maroyi, 2011 ; Modi et al., 2006 ; 
Twine et al., 2003). Les fibres, racines et écorces sont utilisés 
pour des soins de santé (Ghimire, 2005), le bois sert de 
combustible domestique, à la construction et à la fabrication 
d’outils. Les produits forestiers non ligneux octroient des 
revenus aux ménages qui les exploitent (Loubelo, 2012 ; 
Kamanga et al., 2009). Toutefois, ces études ont montré que 
les fonctions sociales des arbres n’ont pas été abordées de 
manière intégrale. Elles restent très souvent confinées à des 
descriptions distinctes de chaque rôle. Au Burkina Faso, les 
produits forestiers non ligneux entrent dans l’alimentation et 
l’équilibre nutritionnel de plus de 43,4% des ménages 
burkinabè et interviennent dans les soins sanitaires de 75% à 
90% de la population (Ouédraogo, 2001). 50% de la 
production non ligneuse des forêts est consommée au sein des 
familles. En 1990, la contribution du secteur forestier à 
l’économie nationale était estimée à 5,2% (APFNL, 2010). 
Cette estimation était une sous-évaluation parce qu’elle n’avait 
pas pris en compte les activités liées à l’exploitation des 
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produits forestiers non ligneux. Les études sur le rôle des 
produits forestiers non ligneux ont surtout porté sur leur 
contribution à la sécurité alimentaire (Guissou et al.,  2015 ; 
Guigma et al., 2012 ; Bélem et al., .2010 ; Douamba, 2008 ; 
Coulibaly et al., 2004 ; Ouédraogo, 2003; Lebel, 2003; 
Bognounou, 2002), leur participation aux soins de santé 
(Thiombiano et al., 2012 ; Kini, 2008 ; Nacoulma, 1996) ou 
leur apport aux revenus des ménages (Tapsoba, 2013 ; 
Coulibaly et al., 2010 ; Bélem et al., 2010 ; Dakouo, 2009 ; 
Alira, 2004 ; Lebel, 2003). Les arbres sont aussi conservés 
pour gérer et améliorer les propriétés physiques et chimiques 
des sols (Bationo et al., 2012; Serpantié, 2003). La perception 
paysanne des fonctions des arbres permet de mieux cerner 
d’une part les biens et services offerts par les arbres et d’autre 
part leur maintien dans les parcs agroforestiers. La 
compréhension de l’importance des espèces végétales pour les 
communautés rurales reste l’une des conditions préalables pour 
une gestion durable et une domestication de ces espèces (Faye 
et al., 2011). L’objectif principal de cette présente étude est 
d’appréhender la perception les différentes fonctions des arbres 
et leur degré d’importance dans les villages de Toessin et de 
Bonogo, au Burkina Faso. 
 

MATERIELS ET METHODES 
 
Présentation des sites d’étude 
 
Cette étude a été conduite dans deux villages que sont Toessin 
et Bonogo. Toessin est situé à 12°44'27'' longitude ouest et 
2°23'30'' latitude nord. Bonogo se trouve à 12°09'59'' longitude 
ouest et 1°37'36'' latitude nord. Ces deux villages appartiennent 
au domaine phytogéographique nord-soudanien (Figure 1). 
Administrativement, Toessin est un village du département de 
Samba, dans la province du Passoré (région de Nord) tandis 
que Bonogo est une localité de la commune de Saponé, dans la 
province du Bazega (région du Centre-sud). Le climat des sites 
d’étude est de type soudano-sahélien, caractérisé par une 
saison sèche d’octobre à mai et une saison pluvieuse de juin à 



septembre. La moyenne pluviométrique sur les 30 dernières 
années est de 707,19 mm/an pour la station de Yako et 745 
mm/an pour celle de Saponé. Les moyennes mensuelles des 
températures durant la même période varient entre 27,71 et 
25°C en janvier (minimale), 35,20 et 34°C en avril (maximale) 
respectivement pour le site de Yako et de Saponé. La 
végétation des deux villages est une savane arborée à 
arbustive. Cette végétation est fortement anthropisées, marquée 
par la présence de Vitellariaparadoxa, Terminaliamacroptera, 
Terminaliaavicennioides, Parkiabiglobosa, 
Sclerocaryabirreaet Tamarindusindica. Les mêmes espèces 
sont retrouvées dans les parcs agroforestiers de Saponé mais 
avec toutefois une présence remarquable de Bombax costatum, 
Ximenia americana, Diospyrosmespiliformis, Anonna 
senegalensis, Adansoniadigitata et Balanites aegyptiaca. 
 
 

 
 

Figure 1. Situation géographique et phytogéographique des sites 
étudiés 

 
Méthode et outils de collecte des données 
 
Dans le but de recueillir la perception sur les fonctions des 
espèces végétales et de déterminer celles préférées par les 
populations, l’étude s’est basée sur des enquêtes auprès des 
ménages dans les deux villages. L'unité d’enquête a été le 
ménage, représenté soit par le chef de ménage (homme ou 
femme). Cette technique a été privilégiée afin d’obtenir le 
maximum d’informations sur les espèces végétales. Les 
ménages ont été choisis de façon stratifiée. En outre, chaque 
village est composé de quartiers et chaque quartier comporte à 
son sein de grandes concessions. La concession abrite 
plusieurs ménages. Au total, 221 ménages ont été enquêtés 
dont 120 à Toessin et 101 à Bonogo. La collecte des données 
consiste dans un premier temps à établir la liste des principales 
espèces préférées par chaque ménage. Par la suite, il a été 
demandé l’énumération des différentes fonctions des arbres et 
d’apprécier leur importance. Les degrés d’importance, au 
choix, ont été cotés de 1 à 5. 
 
 1 signifiait pas important; 
 2 signifiait peu important; 
 3 signifiait important; 
 4 signifiait moyennement important; 
 5 signifiait très important. 
 
Les données collectées ont été introduites dans le logiciel 
Excel Microsoft afin de calculer d’une part les fréquences 

(pourcentages) de citation de chaque espèce préférée et d’autre 
part les fréquences des degrés d’importance accordés à chaque 
fonction énumérée. 
 
RESULTATS ET DISCUSSION 
 
Profils socio-économiques des répondants 
 
Les répondants étaient composés de 88% et 82% d’hommes à 
Toessin et Bonogo contre 12% et 18% de femmes 
respectivement pour les mêmes localités (tableau 1). La 
majorité des membres des ménages interviewés étaient des 
hommes. Cette faible proportion des femmes notamment à 
Toessin et à Bonogo était due à leur occupation et leur 
absence. 
 

Tableau 1. Caractéristiques des répondants  
des sites d’étude en % 

 

Site Homme Femme Animiste Chrétien Musulman 

Toessin 88 12 14 15 71 
Bonogo 82 18 3 86 11 

 
Le nombre de personnes par ménage variait entre 3-18 
personnes à Bonogo et jusqu’à 33 personnes à Toessin. 
Toessin comportait donc de familles élargies (tableau 2). 
 
Tableau 2. Taille des ménages enquêtés dans les sites d’étude (en 

nombre de personnes) 
 

Sites 3-9 10-14 15-19 20-24 28-33 

Toessin 62% 22% 9% 5% 2% 
Bonogo 76% 18% 6% 0% 0% 

 
Comme l’indique le tableau 3, soixante-quatre (64%) et 
soixante-quatorze (74%) des répondants sont illettrés à Toessin 
et Bonogo tandis que 29% et 3% ont le niveau primaire 
respectivement. Seulement 1% et 20% ont fréquenté le cycle 
secondaire au lycée. Par contre, 6% et 3% ont un niveau 
d’éducation du supérieur. 
 

Tableau 3. Niveau d’éducation des répondants 
 

Sites Illétré Primaire Secondaire Univesitaire 

Toessin 64% 29% 1% 6% 
Bonogo 74% 3% 20% 3% 

 
Préférences des populations pour les espèces 
 
Les ménages enquêtés à Toessin ont cité au total 19 espèces 
ligneuses sauvages provenant des parcs agroforestiers qu’ils 
exploitent pour leurs produits (tableau 4). Par ailleurs, la 
classification par ordre d’importance accordée de celles-ci 
indique que les dix espèces les plus préférées sont par ordre 
Lanneamicrocarpa, (100%) Vitellariaparadoxa(98%), 
Parkiabiglobosa (75%), Diospyrosmespiliformis (74%), Saba 
senegalensis 65%), Gardeniaerubescen (53%), Ziziphus 
mauritiana (30%), Ximenia americana (24%), 
Tamarindusindica (20%) et Acaciamacrostachya (17%). À 
Bonogo, par contre, les ménages interviewés ont porté leur 
choix sur 13 espèces végétales(tableau 5). D’autre part, la 
classification par ordre d’importance de citation indique que 
parmi ces espèces, Vitellariaparadoxa (100%) est la plus citée, 
suivie de Parkiabiglobosa(79%), Diospyrosmespiliformis 
(77%), Lanneamicrocarpa(64%), Saba senegalensis (11%), 
Adansoniadigitata(10%), Ziziphus mauritiana (6%), Acacia 
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macrostachya(5%), Detariummicrocarpum (3%) et 
Gardeniaerubescens(2%) (Tableau 5). Le constat indiqueque 
19 espèces sont préférées dans le village de Toessinet 13 
àBonogo. Vitellariaparadoxaest la première espèce appréciée à 
Bonogoalors que Lanneamicrocarpaest la plus préférée par les 
enquêtés de Toessin.Ces préférences pour les différentes 
espèces des arbres s’expliquent, d’une part, par l’utilisation de 
leurs produits faite par les populations. Par exemple, les 
feuilles des espèces telles Adansoniadigitata, Balanites 
aegyptiaca, Afzeliaafricana, Tamarindusindica sont connues 
pour la préparation des repas et les fruits Vitellariaparadoxa, 
Lanneamicrocarpa, Parkiabiglobosa ou 
Diospyrosmespiliformis sont directement consommés en 
période de soudure. L’importance des espèces pour les 
populations a été étayée par Poole et al. (2016) qui ont trouvé 
d’une manière générale queVitellariaparadoxa, 
Parkiabiglobosa mais aussi Adansoniadigitatafiguraient parmi 
les trois principales espèces importantes au Burkina Faso. Au 
Sénégal, les travaux de Diop (2011) ont montré également que 
Parkiabiglobosa, Adansoniadigitata, Tamarindusindicaet 
Detariummicrocarpumétaient parmi les 10 espèces choisies par 
les populations rurales. Toutefois, la disponibilité des produits 
des arbres dépend de la phénologie des espèces. A Nobéré 
(région du Centre-sud) et au Yatenga (région du Nord) les 
auteurs Bélemetal. (2008 et 2009) ont aussi identifié 14 parmi 
19 espèces préférées par les populations. La préférence des 
espèces ligneuses s’explique par leur abondance. En outre, les 
études réalisées par Nabaloum et al. (2019) ont montré que la 
densité du karité était de 24 arbres par hectare à Toessin et 28 à 
Bonogo. Par contre, Lanneamicrocarpa avait une densité de 16 
arbres par hectare à Toessin et 8 arbres à l’hectare à Bonogo. 
Cette inégale densité est liée aux caractéristiques pédologiques 
et aux conditions climatiques du milieu qui favorisent soit la 
dissémination du karité ou du raisinier. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Degré d’importance accordée aux fonctions des arbres 
 
Dix fonctions sont attribuées aux arbres par les enquêtés. Il 
s’agit principalement de l’octroi de revenus monétaires, la 
fourniture d’aliments et d’ombre, les soins thérapeutiques, 

l’amélioration de la production agricole. Les arbres facilitent 
l’infiltration des eaux pluviales. Les enquêtés ont notifié que 
les arbres régulent le climat et purifient les eaux pluviales. 
Enfin, les espèces ligneuses ont une fonction culturelle c’est-à-
dire qu’elles sont utilisées lors des cérémonies coutumières. La 
perception est nettement différente selon les enquêtés de 
Toessin ou de Bonogo. Ainsi à Toessn, 37% des ménages ont 
accordé respectivement une importance et 31% une grande 
importance aux rôles des espèces végétales par rapport à 
l’octroi de revenus monétaires alors que 43% et 16% d’eux les 
ont considérés ainsi à Bonogo (tableaux 6 et 7). Par ailleurs, 
30%, 39% et 25% des enquêtés à Toessin estiment que les 
arbres sont importants à très importants en alimentation 
humaine comparativement à Bonogo où 33%, 18% et 17% 
d’eux qui les ont perçus. Pour la procuration des soins de 
santé, 25%, 33% et 38% des enquêtés à Toessin pensent que 
les espèces végétales sont importantes, moyennement 
importantes et très importantes contre 36%, 17% et 5% d’eux 
qui les ont confirmés à Bonogo (tableaux 6 et 7). 
L’amélioration de la production agricole grâce à la présence 
des arbres a été appréciée positivement par 52%, 22% et 7% 
des ménages enquêtés à Toessin puisque ceux-ci ont reconnu 
que les espèces végétales y jouent un rôle important, 
moyennement important et très important. Cependant, 17% et 
45% des ménages à Bonogo ont approuvé le contraire 
(tableaux 6 et 7). 34%, 31%, 42%, 58% des ménages à Toessin 
et 52%, 43%, 17%, 75% de ceux-ci à Bonogo ont notifié 
respectivement que les arbres ont un rôle peu important et très 
important et successivement dans la facilitation de l’infiltration 
des eaux de pluie dans le sol, la purification des eaux pluviales 
la régulation du climat et la fourniture de l’ombre (tableaux 6 
et 7). Le rôle moyennement important du bois des ligneux dans 
la confection d’outils divers a été notifié pat 61% des femmes 
et 51% des hommes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La fonction culturelle des arbres a été perçu par 42% et 44% 
des familles enquêtées à Toessin et Bonogo. Elles ont affirmé 
que les espèces sont très importantes lors des cérémonies 
traditionnelles (tableaux 6 et 7). En définitive, les fonctions 
d’alimentation, d’octroi de revenus, de procuration des soins  

Tableau 4. Liste des espèces végétales préférées à Toessin 
 

Espèces % de citation Rang Espèces % de citation Rang 

Lanneamicrocarpa 100 1 Ficus gnaphalocarpa 7 12 
Vitellariaparadoxa 98 2 Sclerocaryabirrea 6 13 
Parkiabiglobosa 75 3 Balanites aegyptiaca 6 13 
Diospyrosmespiliformis 74 4 Detariummicrocarpum 5 14 
Saba senegalensis 65 5 Afzeliaafricana 3 15 
Gardeniaerubescens 53 6 Terminaliamacroptera 1,7 16 
Ziziphus mauritiana 30 7 Azadiractchaindica 1 17 
Ximenia americana 24 8 Vitex doniana 1 17 
Tamarindusindica 20 9 

   Acacia macrostachya 17 10 
Adansoniadigitata 13 11 

 
Tableau 5. Liste des espèces végétales préférées à Bonogo 

 

Espèces % citation Rang Espèces % citation Rang 

Vitellariaparadoxa 100 1 Tamarindusindica 1 11 
Parkiabiglobosa 79 2 Vitex doniana 1 11 
Diospyrosmespiliformis 77 3 Balanites aegyptiaca 1 11 
Lanneamicrocarpa 64 4 

   

Saba senegalensis 11 5 
Adansoniadigitata 10 6 
Ziziphus mauritiana 6 7 
Acacia macrostachya 5 8 
Detariummicrocarpum 3 9 
Gardeniaerubescens 2 10 
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de santé, d’amélioration de la production agricole et de 
fourniture d’ombre sont mieux perçues par les enquêtés à 
familles à Toessin qu’à Bonogo. Cela est lié à la grande 
diversité des espèces citées à Toessin. Ces différentes 
fonctions des espèces végétales ont été tous mis en évidence 
par les travaux de Faye et al. (2011) dans 45 villages en 
Afrique de l’Ouest (Sénégal, Mali, Burkina Faso, Niger). 
Mallet et Depommier (1997) sont du même avis que les arbres 
assurent non seulement des fonctions environnementales mais 
aussi celles de production et d’économie aux populations 
rurales. Pour la FAO (1992), dans les zones à très faible 
pluviométrie comme la localité de Toessin, les arbres et 
arbustes assurent plusieurs fonctions dont celles de 
stabilisateur et de lutte contre l’érosion des sols. A travers leurs 
produits (fruits, feuilles et racines), le même auteur confirme 
que les arbres sont une source d'aliments pour la population en 
saison sèche et constituent une importante réserve pour en cas 
de crises alimentaires. Les travaux réalisés par YAMEOGO et 
al. (2011) nous renseignent que l’utilisation des produits des 
arbres, donc leur préférence et l’importance accordée à leur 
rôle dans le domaine de l’alimentation et la santé, est une 
forme d’adaptation aux variabilités (fortes et basses 
températures, vents violents, sécheresse). Ces auteurs ont ainsi 
noté que chaque phase du changement du climat s’accompagne 
d´un cortège de maladies. Les populations rurales mettent en 
place des mesures d´adaptation grâce à leurs connaissances 
traditionnelles sur les plantes. Sur le plan nutritionnel, durant 
les périodes de soudure les produits des arbres contribuent 
largement au régime et au maintien de l’équilibre alimentaire 
en temps de disette. Autrement dit, ils assurent la survie. Dans 
notre cas, le village de Toessin qui à la lisière de la zone 
phygéographique subsahélienne etenregistre en moyenne 700 
mm d’eau par an voire moins, est plus confrontée aux 
variabilités climatiques que Bonogo. 
 

Conclusion 
 

Cette étude démontre que les populations ont des préférences 
pour les espèces végétales dans les deux villages étudiés. La 
classification par importance de citation indique que les 
ménages de Toessin préfèrent plus Lanneamicrocarpa (100%),  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Vitellariaparadoxa (98%), Parkiabiglobosa(75%), 
Diospyrosmespiliformis (74%), Sabasenegalensis (65%), 
Gardeniaerubescens (53%). Dans le village de Bonogo, ce 
sont Vitellariaparadoxa (100%), Parkiabiglobosa(79%), 
Diospyrosmespiliformis (77%), Lanneamicrocarpa(64%) qui 
figurent parmi les 5 premières espèces préférées par les 
familles enquêtées. Concernant la connaissance des fonctions 
sociales des arbres et les degrés d’importance qui leur sont 
attribués, les ménages des deux localités ont reconnu au total 9 
rôles. En effet, 84% et 70% des ménages de Toessin et Bonogo 
estiment que les arbres assurent une fonction d’octroi de 
revenus, 94% et 68% d’eux pour le rôle alimentaire ; 96 et 58 
pour les soins de santé. 81 et 38% des familles ont mentionné 
l’amélioration de la production agricole sous les arbres alors 
que 64 et 42% d’elles reconnaissent une meilleure infiltration 
des eaux liée sous les ligneux. Les rôles régulateurs du climat 
et de fourniture d’ombre sont notifiés par respectivement 98 et 
47% puis 98 et 100% des enquêtés de Toessin et Bonogo, 56 et 
13% des ménages des deux localités respectives pensent que 
les arbres ont un rôle purificateur des eaux de pluies contre 94 
et 99% pour leur rôle culturel. Au-delà de cette perception sur 
le rôle social des espèces, des mesures doivent être prises pour 
promouvoir leur exploitation et leur gestion durable aussi bien 
dans les parcs agroforestiers que dans les forêts. 
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